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	La playlist pour t’accompagner durant ta lecture 

	J’ai créé une playlist disponible sur Spotify qui t’accompagnera pendant ton aventure littéraire. 

	 

	Nom de la playlist : Playlist Just Lys. 

	 

	Si tu n’as pas Spotify, voici ma sélection : 

	 

	
	● Lovely – Billie Eilish

	● Dark Times – The Weeknd 

	● Wonder – Shawn Mendes 

	● Kid – Eddy de pretto (instu) 

	● Snowman – Sia 

	● Changes – XXX tentacion

	● Listen before you – Billie Eilish 

	● Just a little bit of your heart – Ariana Grande

	● Another Love – Tom Odell

	● Chanson d’amour – Nekfeu 

	● Elle pleut – Nekfeu 

	● Daylight – David Krushner

	● The loneliest – Maneskin 



	 


 

	 

	Merci pour les nuages sombres, 
merci pour les rayons de soleil.

	Je t’aimerai toujours.



	
Prologue

	Je m’appelle Mike Lauer, j’ai dix-neuf ans.

	Sérieux ? Mike ? Tu n’as pas trouvé mieux comme intro ?

	Je me sens débile d’écrire ces lignes pour te parler d’amour.

	 

	Foutu pour foutu, je vais me lancer.

	Depuis un peu plus de deux ans, je suis amoureux d’une fille.

	Oui, moi non plus, je n’y croyais pas, mais pour tout te dire, elle a changé ma vie.

	C’est une nouvelle chose pour moi, je ne pensais pas qu’un jour je serais en train d’écrire ces mots sur ce vieux carnet. Suis-je vraiment en train de parler d’amour ?

	 

	Cette personne qui, en un regard, te fait tomber amoureux, tu souris bêtement comme un idiot, ton cœur bat la chamade… Rien que de t’en parler, j’ai les mains moites.

	Certains appellent ça le coup de foudre, d’autres l’âme-sœur. Pour ma part, je me contenterai d’un simple Lys.

	 

	Je pense que c’est à ce moment que je te parle d’elle ?

	Depuis toute petite, ma belle brune mélange le patin à glace et ses heures d’études. Elle rêve de participer aux Jeux olympiques. Un rêve totalement fou, qui semble irréalisable, mais pas pour elle. Elle est si douée.

	 

	Moi ? Je suis un lycéen lambda, qui fait de la boxe française le week-end et qui n’aime pas ça.

	J’pense être un gars qu’on apprécie, je suis plutôt bien entouré, mes amis, une bonne famille.

	 

	Je ne sais pas quoi dire de plus sur moi, revenons-en à l’amour de ma vie. Oui, Lys est l’amour de ma vie.

	Elle est mon premier amour, celui que je n’oublierai jamais.

	Cela fait un mois, deux semaines et trois jours qu’elle est partie.

	Depuis, son absence me hante jour et nuit.

	Je suis seul, avec mon amour et mes sentiments à la con.

	J’ai besoin d’elle.

	Si j’écris notre histoire aujourd’hui, Lys, c’est pour te dire à quel point tu as changé ma vie. 

	 


Chapitre 1

	Mike

	« Question 1 : À vos yeux, quelle signification revêt l’adolescence ? Appuyez votre réponse par une réflexion personnelle et structurée. 

	 

	Question 2 : Identifiez le thème abordé par l’auteur dans le premier paragraphe. Votre réponse devra être développée en cinq lignes minimum et s’appuyer sur des éléments précis du texte. »

	 

	Depuis moins d’une heure, je suis face à ma copie. Mon esprit est vide, je ne trouve rien, aucune inspiration, le néant.

	Qu’est-ce que l’adolescence représente pour moi ?

	 

	— Ce n’est pas compliqué pourtant ! grognais-je, en déchirant une feuille de plus, raturée avec mes conneries débiles. Je n’arrive pas à trouver les mots justes pour exprimer mes idées. Je lâche un grognement de frustration et je jette mon stylo sur la table. Qu’est-ce que je m’en fous de ce que l’adolescence signifie pour moi !

	— Mike, calme-toi ou tu retournes dans le bureau de la CPE, m’interrompt Nicolas, le surveillant de la salle d’étude, assis sur une chaise, les yeux toujours rivés sur l’écran de son téléphone. Son expression est neutre, avec un soupçon d’agacement.

	— Pardon, désolé, dis-je d’un ton calme, pour éviter une fois de plus les ennuis.

	 

	Je suis assis là, comme un con, dans cette salle d’étude sans âme. Encore une exclusion de cours, parce que je n’ai pas été capable de suivre le mouvement. Dans ce lycée où tout le monde se connaît, où tout le monde est ami avec tout le monde.

	 

	Les seules personnes qui semblent régner ici sont les hypocrites, les cheerleaders superficielles et les joueurs de foot arrogants. C’est tellement naze.

	Ma sœur, elle, faisait partie de ce monde-là. Elle était la reine du lycée, populaire et sans cœur. Et moi, le petit frère, je suis forcément celui qui ne passe pas inaperçu.

	Les filles adorent ça, les soirées sont toujours plus amusantes avec de la popularité.

	Mais, je sais que je peux faire confiance à personne dans ce lycée, à part moi-même.

	 

	Je ne suis peut-être pas comme les autres, mais je suis fier de qui je suis. Je suis quelqu’un qui a ses propres opinions et ses propres valeurs, qui ne se laisse pas dicter ses choix de vie.

	Et même si je dois passer mon temps en salle d’étude, je sais que je suis en train de construire quelque chose d’important : la popularité et l’approbation.

	 

	Le début de la seconde heure s’étire lentement, comme si le temps avait décidé de s’arrêter pour me torturer un peu plus.

	Comme chaque soir, la salle est envahie par des élèves bruyants et agités qui se désintéressent complètement de leur travail. Un peu comme moi.

	Les ricanements et les multiples bêtises agacent Nicolas, qui est adossé sur sa chaise de bureau bleue. Les cris assourdissants ne lui laissent aucun répit.

	 

	« D’un point de vue observateur, l’adolescence est mal vue par la société. Certains pensent et disent que nous sommes bêtes, que nous ne savons rien, d’autres pensent tout le contraire, nous sommes l’avenir de la société.

	D’un point de vue interne, je suis un adolescent banal, un peu populaire, qui profite des soirées, boit quelques verres, bref, qui profite de sa jeunesse avant d’affronter la vie en tant qu’adulte. L’adolescence est une étape à passer. »

	 

	Je recherche une suite à mon monologue, immobile, en cherchant désespérément une idée qui pourrait donner vie à mes pensées. Je souffle une fois de plus, me passe la main dans mes cheveux bouclés pour me trouver une idée. Rien ne me vient. J’essaie de me concentrer, de faire le vide dans ma tête pour laisser l’inspiration venir à moi, mais c’est peine perdue.

	 

	Une élève aux cheveux bruns entre dans la pièce. Sa peine a refroidi toute la pièce. Elle a passé une sale journée.

	Je ressens immédiatement le poids de sa tristesse.

	Ses yeux rougis par les larmes, son visage pâle et ses épaules affaissées témoignent de la peine qui l’envahit. J’ai envie de lui demander ce qu’il lui arrive, sinon de lui faire une accolade.

	Je me souviens vaguement d’elle en seconde, nous étions dans la même classe. Elle porte le nom d’une fleur, même si elle était rarement présente en cours, elle avait une présence qui ne passait pas inaperçue.

	Aujourd’hui, je la croise dans les couloirs ou dans l’amphithéâtre, où elle donne des cours de danse entre midi et deux. Et je dois bien l’avouer, son charme ne me laisse pas indifférent.

	Mais à ce moment-là, son visage est fermé. Je me demande ce qui a pu la rendre dans cet état. Une rupture amoureuse, peut-être ?

	Elle s’approche du surveillant, hésitante, qui se trouve toujours assis sur cette même chaise qu’il occupe depuis deux heures. Elle lui tend un billet orange : un billet d’exclusion de cours.

	 

	— Je peux savoir pourquoi tu es virée de cours, toi ? Sérieux, Lys, je ne te comprends pas, critique Nicolas, vraisemblablement déçu d’elle.

	— Il faut bien un début à tout, répondit-elle simplement.

	— Va t’asseoir dans le fond, sur la table ronde, dit-il en indiquant la place en face de la mienne.

	 

	Elle va s’installer en face de moi ? Déjà que je ne suis pas concentré, alors là, c’est foutu. Lys s’avance à ma hauteur, laisse tomber son sac au sol, puis s’assoit en face de moi.

	Elle balance ses affaires de son sac noir sur la table et fait semblant de réviser.

	Elle ne m’a même pas regardé, je suis déçu.

	 

	Une larme roule à nouveau le long de sa joue.

	Lys l’essuie immédiatement avec sa main gauche, ses jambes tremblantes et son regard dans le vide. Ce n’est pas la forme.

	 

	Son téléphone vibre sur la table. Elle l’attrape avec une rapidité folle, lâche un juron devant son écran. « Je ne peux pas, j’ai patinoire », c’est vraiment ce qui est écrit sur sa coque de téléphone ? J’adore.

	Elle claque son téléphone sur la table violemment.

	D’après mon expérience avec les filles, quand elles sont énervées, il ne faut pas trop les chercher. Je vais me concentrer sur ma copie.

	 

	« L’adolescence peut nous faire changer radicalement de comportement, beaucoup nomment ce changement : la crise d’adolescence. Cet événement entraîne une certaine révolte de la part du jeune adulte : colère, rage, tristesse, tout y passe. Un mélange de sentiments incontrôlables pour tous, mais surtout pour la personne qui le vit au quotidien. »

	 

	Elle retire sa veste, en se retenant de pleurer. Sa poitrine se soulève de manière irrégulière. Elle rassemble ses longs cheveux bruns en un chignon mal structuré, en laissant tomber quelques petites mèches fines sur son visage.

	 

	Très mal fait, mais plutôt canon, la petite brune.

	 

	« L’adolescence, parfois, n’est pas une partie de plaisir, les chagrins d’amour nous font perdre nos moyens, l’amour nous pousse à faire des choses que nous ne ferions jamais sans ce sentiment puissant qui nous envahit. »

	 

	Mais qu’est-ce que fout ici cet idiot, Lucas Lorrens ? Il s’approche à grands pas vers notre table. Il est sûrement ami avec Lys.

	 

	Je n’ai jamais pu encadrer ce mec, il a un style rock. Il m’énerve en regardant les gens de haut, il cherche à provoquer et à humilier les autres pour prouver sa supériorité. Selon lui, personne ne peut être meilleur que lui dans tous les domaines.

	Il attrape une chaise derrière lui et s’installe au côté de Lys.

	 

	— Comment tu te sens ? Tu as des nouvelles ? Lys, raconte-moi, que s’est-il passé ? dit-il, inquiet pour elle.

	 

	Elle hausse les épaules en guise de réponse, lui montre l’écran de son téléphone et une larme roule à nouveau sur sa joue. Elle essuie une larme de plus sur son beau visage.

	Pauvre petite brune, je me sens vraiment impuissant face à sa tristesse. Ça se sent, elle est gravement à côté de la plaque.

	 

	Lucas est en pleine lecture sur le téléphone de Lys. Quant à elle, elle observe les personnes qui l’entourent, sourit aux nombreuses blagues du premier rang, les élèves de seconde avec leur humour simple. Elle est magnifique quand elle sourit.

	Puis son regard se dépose enfin sur moi, ce regard, je ne l’oublierai jamais. Ses yeux noisette se mélangent aux miens. En une fraction de seconde, je ne suis plus le même. Son regard, je ne sais pas ce qu’elle vient de faire, mais c’est vraiment étrange. Un frisson parcourt mon corps entier. Ses yeux rougis et son maquillage délavé, elle a un petit truc… qui ne me laisse pas indifférent.

	Je me rends compte que je suis complètement captivé par son regard. Mon estomac vient de se nouer, va savoir pourquoi, mes mains deviennent moites, impossible de garder mon stylo dans ma main, mes pensées sont comme embrouillées. Je me sens maladroit, presque gêné devant elle. C’est insupportable. J’observe ce qui m’entoure pour reprendre possession de mes moyens.

	 

	Lys se concentre à nouveau devant son cours d’histoire en soufflant. Elle n’est pas d’humeur à étudier, comme moi d’ailleurs, mon analyse de texte n’avance pas vraiment.

	 

	Il faut que je lui parle, je ne peux pas la laisser partir sans lui avoir adressé un mot, après tout, c’est une fille comme les autres.

	 

	— Quel est ton nom à toi ? dis-je sans réfléchir.

	— Moi ? dit-elle, surprise de ma question. Elle ne s’attendait pas à ce que je lui adresse la parole à ce que je vois. Lucas relève la tête en ma direction.

	— Lys, Lys Malcom, continue-t-elle. En revanche, je t’arrête tout de suite. Je sais qui tu es, Mike, tu es le petit frère d’Annaëlle Lauer, cette garce a pourri la vie de mon grand frère, souffla-t-elle en levant les yeux au ciel.

	— Et donc ? Où est le problème ? exprimai-je sur la défensive. Je ne m’attendais pas du tout à ça.

	 

	Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que cette discussion va mal se finir.

	 

	— On m’a parlé de toi, toutes les filles n’ont que ton nom à la bouche, alors que tu ne vaux pas mieux que ta sœur.

	— Au moins on t’a parlé de moi, c’est bon signe, répondis-je sur un ton humoristique pour détendre l’atmosphère.

	— Si on parle de toi en citant le nom de tes conquêtes, ce n’est pas très bon signe.

	— C’est toi qui le dis, crachai-je.

	— Tu es exactement comme ta sœur. Tu savais qu’elle a créé un livre avec ses copines cheerleaders, avec un classement à points pour chaque mec avec qui elle a eu le malheur de sortir ?

	— Je m’excuse pour ton frère, mais je t’arrête. Je ne suis pas comme ma sœur. Oui, j’aime bien sortir et profiter de la vie comme elle, mais j’ai d’autres choses à foutre que de faire mal aux gens.

	— Ce n’est pas ce que tes ex-copines racontent de toi. Eh oui, les filles parlent beaucoup dans les vestiaires, il faut écouter au bon moment. Tu es avec Romane actuellement, je parie… Deux semaines, dit-elle en levant les yeux au ciel pour réfléchir, votre histoire ne durera pas. Comme à chaque fois.

	— Tu veux qu’on parle de toi, Mademoiselle Malcom ? Tu me craches à la gueule depuis dix minutes, mais toi, tu tiens exactement le même discours que ma sœur. Au fond, vous n’êtes pas aussi différentes que ça.

	 

	Elle envoie les fines mèches qui tombent devant ses yeux vers l’extérieur de son visage, du bout de ses doigts, et me répond :

	— En tout cas, moi, je ne serais jamais capable de faire du mal aux gens que j’aime comme vous vous amusez à le faire. Une chose est sûre, moi, je ne tomberai jamais dans tes bras. Tu as beau être canon ou tout ce que tu veux, je peux te l’assurer, tu n’auras pas mon nom sur ton tableau de chasse.

	 

	Lucas relève la tête à nouveau du téléphone, choqué de la réponse de Lys.

	Elle est forte, elle a une grande gueule qui me plaît énormément.

	Elle vient de dire que je suis canon ?

	— Tu viens vraiment de dire que je suis canon ? Malcom, alors, tu me caches des choses ?

	— Tu es tellement prétentieux, Lauer, tu me donnes envie de vomir, dit-elle avec le plus grand sourire, en se moquant royalement de moi.

	 

	Son meilleur ami est là, sans rien dire, à suivre notre débat. Lui aussi l’a bien compris : elle n’est pas une simple fille, elle a un petit truc qui fait d’elle quelqu’un d’unique. Elle n’a vraiment peur de rien.

	Lys provoque un truc inconnu au fond de moi, c’est étrange.

	Encore une fois, je me surprends, mon regard plongé sur elle.

	 

	La sonnerie retentit, rompant brutalement mon envie de me défendre. Lys s’empresse de ramasser ses affaires et son sac. Lançant un sourire malicieux et un majeur levé en guise d’adieu, elle sort de la salle pour rejoindre sa meilleure amie Aria, qui l’attend sagement à la porte. Aria, c’est une fille de ma classe avec qui je m’entends bien, sans oublier que Mattéo, mon meilleur ami, est tombé amoureux d’elle.

	Intéressant… On se retrouvera, Lys.

	 


Chapitre 2

	Mike

	Quelques jours après la rencontre avec Lys, je suis en cours d’art, adossé contre ma chaise, face à ma table de dessin. Faire des collages comme des enfants de l’école primaire ne m’intéresse pas, je vais passer les deux heures à taper une sieste.

	Notre professeur d’art, Mme Mastin, une femme aux cheveux grisonnants et aux lunettes rondes, s’approche de moi, un sourire en coin.

	— Ah, Monsieur Sommeil, encore en train de dormir ? dit-elle avec une pointe d’amusement dans la voix.

	Je me redresse difficilement, j’observe la classe, mon acolyte Aria n’est pas là.

	C’est étrange, elle ne louperait pour rien au monde le cours d’art. Ce n’est pas normal.

	 

	En attendant que le cours se termine, je gribouille sur ma feuille blanche. Les minutes semblent des heures. La porte s’ouvre lentement. Aria entre dans la salle, hésitante et confuse. Elle qui est d’habitude énergique, elle paraît aujourd’hui dépourvue de toute vitalité. Ses cheveux colorés blonds sont attachés en une queue de cheval haute qui retombe sur ses épaules. Ses yeux sont vifs, ses joues humides.

	Mais qu’a-t-il bien pu se passer ?

	 

	Elle s’installe sans dire un mot à mes côtés. Je lui tends un mouchoir, elle me remercie par un hochement de tête, en se retenant de pleurer.

	 

	— Aria, qu’est-ce qu’il t’arrive ? lui chuchotai-je, étalé sur ma table. C’est aussi discret qu’un éléphant.

	— C’est… Lys…, dit-elle en se mordant la lèvre pour ne pas éclater en sanglots.

	— Quoi ? Lys ! Mais qu’est-ce qu’elle a ? Aria, dis-moi ce qu’il se passe ?! Son prénom me fait écho, je m’imagine le pire.

	— Elle… Non, désolé, Mike, j’ai promis de ne rien dire… Je n’ai pas le droit d’en parler, me répondit-elle entre deux sanglots.

	— Ne t’excuse pas, petite tête, ce n’est pas grave. 

	 

	J’aurais bien aimé savoir ce qui la rend dans cet état.

	Je l’enlace dans une accolade chaleureuse pour la réconforter.

	Franchement, ce n’est pas mon point fort.

	 

	À la fin du cours, je me précipite vers l’amphithéâtre dans l’espoir d’en savoir plus sur Lys. Mattéo n’est plus là, Lys non plus.

	La grande salle de spectacle est vide.

	 

	— C’est Lys que tu cherches ? La voix d’Aria me coupe dans ma recherche.

	— Ouais…, avouai-je, je pensais qu’elle serait là.

	— Non, elle est rentrée, si tu veux, je peux te passer son Instagram, ou son numéro ? me répondit-elle doucement. Son numéro ? Aria, qu’est-ce que tu as en tête ?

	— J’aimerais beaucoup, Aria, ça te dit un milk-shake ? Ça te fera du bien, tu ne penses pas ?

	— Avec plaisir, tu sais que je ne peux pas refuser.

	 

	Nous marchons au bord de l’eau depuis une bonne heure, le soleil commence à décliner à l’horizon, teintant le ciel d’une couleur orangée. Nos milk-shakes à la main, j’essaie de capturer l’attention d’Aria en lui parlant des derniers potins sur les cheerleaders. Elle m’écoute attentivement, hochant la tête de temps en temps, mais je sens que son esprit est ailleurs.

	Ce n’est pas facile d’aider une amie quand on ne sait même pas la cause de son chagrin.

	 

	— Tu… penses que je devrais lui envoyer un message ? Ou bien l’appeler ? Non… peut-être pas l’appeler. Ça risque de faire bizarre, non ? Nous ne sommes même pas amis.

	— Je pense que ça lui ferait du bien qu’elle sache qu’elle n’est pas seule.

	— D’accord, qu’est-ce que j’écris ?

	 

	Pendant de longues minutes, nous sommes assis devant mon téléphone, effaçant cinq fois le même message. Je ne sais pas quoi lui dire, je n’ai pas envie de faire n’importe quoi.

	 

	Inconnu : 

	

	Courage Lys, tu es mille fois plus belle avec ton sourire.

	 

	 

	Lys : 

	Je vous remercie, mais qui est-ce ?

	 

	 

	Inconnu : 

	

	Personne, je voulais juste te faire sourire. 

	 

	
	—  



	 

	— J’ai l’impression que tu apprécies beaucoup Lys, je me trompe ? me questionne Aria, tel un cupidon.

	— On ne s’est parlé qu’une fois, elle m’a clairement dit qu’elle me détestait autant que ma sœur. Que soi-disant, j’étais comme elle. Sans déconner, ça se voit que je ne suis pas comme Annaëlle, dis-je, agacé, en repensant aux propos blessants de Lys.

	— Oui, tu n’es pas comme ta sœur, mais, tu sais, sortir avec de nombreuses filles du lycée ne t’aide pas. Je pense que si tu arrêtais de faire n’importe quoi avec les filles, Lys et toi, vous pourriez bien vous entendre.

	— Tu penses ? Merci, Aria, tu es la meilleure.

	*

	Un an plus tard…

	 

	Depuis cette fameuse heure d’étude avec Lys, nos chemins se sont éloignés.

	J’ai réussi, en quelque sorte, à oublier notre rencontre.

	Une fille avec un tel répondant ne s’oublie pas en une journée, surtout son charme, qui envoûterait n’importe quel mec sur terre, moi le premier. Son visage est toujours dans mon esprit. Ce n’est pas du tout dans mes habitudes de m’attarder sur une fille. D’habitude, quand une fille ne veut pas de moi, tant pis, une seconde suit. Mais avec Lys, c’est différent, elle est toujours là, dans ma tête.

	J’observe son compte Instagram de temps en temps, elle poste des photos avec son meilleur ami et Aria, mais surtout, sur le patinage artistique, elle doit sûrement en faire avec ses copines.

	 

	Je suis en couple depuis quelques semaines, avec une nouvelle de ma classe. Je viens de passer en terminale, encore un an, et ma vie au lycée sera enfin terminée.

	Lys avait raison, je ne ressentais rien pour Romane. Pour elle, ce n’était pas pareil, elle avait des sentiments pour moi.

	J’ai eu le droit à la réputation du mec qui brise le cœur d’une fille pendant un bon moment. C’était gavant.

	 

	De son côté, Lys passe toutes ses pauses repas avec Aria et le même idiot qui lui sert de meilleur ami. Franchement, entre nous, je ne sais pas du tout ce qu’elle lui trouve.

	Les rumeurs de couloirs racontent qu’ils sortent depuis quelques jours ensemble. Je ne sais pas pourquoi, mais cette nouvelle me fout la haine.

	Mais d’après Aria, c’est faux.

	 

	Aria et moi partageons beaucoup de cours en commun. Mon meilleur ami, Mattéo, est toujours amoureux d’elle. C’est beau, l’amour.

	 

	Ce gars-là me fera toujours rire, avec son style surfeur décontracté. Ses cheveux blonds s’arrêtent au niveau de la mâchoire, ses bijoux rouillés par le sel.

	Sans oublier sa tenue vestimentaire, qui me fait rire chaque matin, en le voyant arriver avec son débardeur, sa chemise ouverte et son bermuda. Il me fait penser à J-J dans la série Outer Banks. Il est un phénomène à lui seul.

	 

	Depuis quelque temps, Aria et moi sommes devenus inséparables. J’ai arrêté d’être un con avec les filles, je me concentre sur mon couple.

	J’ai appris par la suite que Lys avait perdu un ami proche. C’était le meilleur ami d’Aria, c’est sans doute pour ça qu’elle pleurait.

	De son côté, Lys a l’air heureuse. Elle ne se souvient plus de moi, c’est peut-être mieux comme ça.

	Lys appartient au passé, je dois faire avec.

	 

	Mais aujourd’hui, c’est un jour important, Aria fête ses dix-huit ans ! Elle nous donne rendez-vous à la plage.

	À ce que je sais, Lys et Aria habitent dans le même immeuble et sur le même palier, à 100 mètres de la plage. Elles ont la belle vie.

	Bien sûr, ce n’est pas un anniversaire réussi sans faire un saut dans notre restaurant préféré, le « Cherry ». Un restaurant décoré dans le style rétro avec des banquettes fluo. Ben y travaille depuis trente ans, sert des milk-shakes et des burgers si bons. C’est le paradis, je ne remercierai jamais assez Ben pour sa cuisine !

	 

	J’arrête ma moto sur le parking de la plage. Je passe ma main gauche dans mes cheveux pour être un minimum présentable.

	J’aperçois la reine de la fête, vêtue d’un short fleuri et d’un débardeur noir. Elle hurle mon prénom et me lance un signe amical de la main.

	 

	La chaleur du sable me redonne le sourire, cet air marin embaume mes narines. Cette odeur m’a manqué, la sensation de liberté m’envahit. Je me sens bien.

	 

	Quand j’étais môme, ma mère gardait des enfants pour arrondir les fins de mois difficiles. Elle s’occupait souvent d’une petite fille nommée Lili et d’un garçon plus grand que moi.

	Leurs parents étaient engagés dans l’armée, lui en tant que sergent, et elle médecin sans frontières.

	En ce qui concernait Lili, nous étions les meilleurs amis du monde ; nous passions tous nos mercredis, sans exception, sur cette plage de sable fin. Malheureusement, nos chemins se sont séparés.

	Elle était la première fille que j’ai aimée de ma vie, sans doute l’une des seules, même aujourd’hui.

	 

	Aria arrive à ma hauteur, lumineuse et joyeuse comme toujours, son sourire aux lèvres illumine son teint légèrement bronzé.

	 

	— Salut, Aria, comment tu vas ? Je l’enlace fort dans mes bras pour la saluer.

	— Non, ça ne va pas, tout le monde est là, sauf Lys, va savoir ce qu’il lui arrive encore. Elle a un rendez-vous important aujourd’hui. Comment elle peut me faire un coup pareil, le jour de mon anniversaire ! dit-elle, royalement agacée. Heureusement que tu es là, reprit-elle.

	 

	 Bien sûr, Mike, tu pensais vraiment que Lys ne serait pas invitée ? Soit Lys a un rendez-vous, soit elle prépare quelque chose, ça semble louche.

	— Je n’allais pas louper tes dix-huit ans, dans trois ans, à toi la majorité, ce soir on fête ça chez Mattéo ?

	— Chez Mattéo ? Heu… non, on n’est pas obligé d’aller chez lui… on peut aller au Cherry, c’est bien le Cherry, non ? dit-elle, gênée que je parle de lui. Elle sourit bêtement. Tout le monde est au courant qu’ils s’aiment, sauf eux.

	— Bon, comme tu veux, dis-je simplement. Elle n’est pas la seule à jouer les cupidons.

	 

	.Lys.

	 

	— Nous sommes conscients que vous avez développé un environnement sain pour votre sœur, mais ce n’est pas assez. Vos soirées peu convenables et votre manque d’argent ne vous donnent pas l’avantage.

	 

	Mme Blasgo, mon assistance sociale, continue son monologue interminable. C’est une femme d’une quarantaine d’années, le regard froid, ridée par les années. Son teint est foncé et ses cheveux châtains sont attachés en chignon serré. Elle porte une tenue professionnelle, un tailleur sombre qui met en valeur sa silhouette élancée.

	Je ne peux m’empêcher de fixer l’heure sur mon téléphone. Je vais finir par être en retard pour l’anniversaire d’Aria. Merde. Elle a vraiment choisi le mauvais jour pour venir.

	 

	— Madame Blasgo, avec tout le respect que je vous dois, depuis un an, je me bats pour être le responsable légal de Lys. C’était le souhait de nos parents et ce, jusqu’à ses vingt et un ans. J’ai un salaire, un endroit sain où vivre pour nous deux, je ne vois pas où est le problème dans mes droits. Écoutez, Lys est ma sœur, faut-il vraiment en arriver là ? demande mon frère, déboussolé par cette mauvaise nouvelle.

	— Je vais en discuter avec le juge, je reviendrai vers vous dès que j’ai du nouveau, annonce Mme Blasgo d’un ton froid en se levant de la chaise.

	— Je vous remercie, je vous raccompagne jusqu’à la porte, répond mon frère poliment.

	 

	Mon assistance sociale referme la porte derrière elle, laissant cette mauvaise nouvelle sur la table. Nous devons trouver une solution, et vite.

	 

	— Lys, ne t’inquiète pas pour ça, je vais trouver un moyen de te garder avec moi. Nous allons trouver une solution. Va te préparer, je vais me charger du cadeau.

	— Merci, frérot, je cours à la douche, je n’en ai pas pour longtemps.

	 

	Je me tiens devant le miroir, une brosse à la main. Mes cheveux bruns sont humides et en désordre. Je soupire, me demandant quelle coiffure conviendrait le mieux pour un anniversaire. Je n’ai plus l’habitude de sortir ; depuis un an, je suis chez moi, à regarder Netflix, noyée dans mon chagrin. Après quelques instants de réflexion, je les sèche et les lisse.

	 

	Dois-je me maquiller ? Je ne veux pas en faire trop, j’opte pour un coup de mascara sur mes cils et un rouge à lèvres brun.

	Ensuite vient le choix de la tenue. Je fouille dans mon placard, tirant les robes et des hauts les uns après les autres. Je finis par choisir une robe longue, blanche, ajustée à la taille.

	Je jette un dernier coup d’œil dans le miroir et me dirige vers la porte.

	 

	Mon téléphone n’arrête pas de sonner. Thomas. Sonnerie après sonnerie, je ressens de plus en plus sa frustration. Je sais, je suis en retard comme toujours.

	 

	— Oui, Thomas, dis-je en répondant à son quatrième appel.

	— J’ai ton cadeau, tu es déjà en route ?

	— Oui, bien sûr, je suis sur le chemin, mentis-je. J’attrape mes clés et cours dans les escaliers.

	— C’est bien la porte de l’appartement que je viens d’entendre ? Lys, tu te moques de moi, ça fait dix minutes que je t’attends déjà !

	— Je serai là dans cinq minutes. Je raccroche au nez de mon frère et cours le plus vite possible jusqu’à sa voiture.

	 

	Essoufflée, j’arrive à la hauteur de mon frère.

	 

	— Merci pour la rose, tu es un génie, dis-je, essoufflée, à la limite de l’agonie.

	— Tu devrais courir plus souvent, toi. Quel enfoiré !

	— À ce soir !

	 

	 Je cache la rose derrière mon dos et marche jusqu’à la plage. Je hurle le prénom de ma meilleure amie qui se trouve assise sur une table en bois.

	Aria saute de la table et court à ma hauteur, le sourire aux lèvres. Elle a vraiment cru que je louperais ses dix-huit ans ? Elle est folle.

	 

	— Je suis contente que tu sois là, je pensais que tu avais un rendez-vous ? Ou que c’était un prétexte pour que tu ne sortes pas une fois de plus, dit-elle, les larmes aux yeux, étonnée de ma présence.

	— Ce n’était pas un prétexte, la reine Blasgo est passée…

	— C’est aussi mauvais que ça ? dit-elle en sachant déjà la réponse…

	— On en parlera plus tard, ce n’est pas le moment, ce sont tes dix-huit ans !

	— Je suis contente que tu sois là, ça te changera les idées.

	— Oui, je vais écouter ma meilleure amie et profiter de la vie, c’est pour toi, dis-je en lui offrant une rose rouge, comme chaque année.

	— Je suis fière de toi, Lys. Viens, on va rejoindre les autres. T’es vraiment belle dans ta robe, tu l’as achetée où ?

	 

	Reste calme, Lys, tout va bien se passer, ce n’est qu’une après-midi.
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